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le moulin à broyer- la In de Ni. iqiand à l.'époque ot à lit durée do ce terres; leur mode de culture étant la 2 Lorsque> la croistînco de la plante
S4siî6 iooiu,î à dire en -.îItératioîn. La. IîAtuiiigu, Io cultivateuirdoit s'on rap- intme quo pour les I)ritiries ordiunaires. 1vit m'achever ut que les ttubercules vont
culture du line ilirait îîrentitu do l'ex- porler à mon tuem=ent. Si le tol est lie rendemenîtdatîses odeux dorîe 4 se former oîlsuito, c'est lit piotassa dur-

teluuioii Nousavon viijîIuiuuîs mons r il <iii lao tout miîîîpk'eiît ci droitA, qui îî été déjà do pulus do. tout, puis l'acOide phosphorique qui ont
chaîirgé's do lier qui se rildiiet à cote, lousier le trèfle toute la baision. cinîquante mille livres, t(50,010j lI, n'atii. uKIO action prê loiîîinsiîto.
peCtite fabrique. jLr.eteeitdiImid'otteîdapsctennoIqurde ce! Il faut donte employer une tfumure

La mocittd'iîgrieulturo du comté de à une udate nittéernîîîîdo buivant que lit clîiTfro, la r&-olte do graiîne ayant. azotée pour permettre aux fouilles do
itouvilluetî onvert, l'unî dernier et cette, bathun a été îîré-oeo oui taîrdive, mnais pro>quo cotiîlôîùomtent mnîqué. te d6velopper. puis ne fanouro plies.
itiîîu5e,dcs; rosit-ours4 dot f'erines les ieux dans tous les cait, paie avant (tue lit J'ai coniment6 des expérbenîces C'î*jalée et potabsique pour faire d6vo.
tonnis. llet domnne là tire cenipits qui graine 21 soit paif4iteiiieit, Mûre, ut néu derniêro sur ma fe~rm ut j'esïptre oior les tubercules.
dlevrait avojir pius d'imnitateuîrs. que lem fuilles 110 bi-aOt, Conmplèto. r6ussir à pîroduire do lit graine l'aînnée Si l'azote est on êxcès, noua terrons

A calubo du bas prix du ficinago et mnît dispuarues dett tiges, prochaiine. JusqOl'uiujourd'liui j'ai flait 1une croissance foliacée d'une grande
diei prix élevé (lu fiiin, glu.'ltc' culte i Un coupe lu trèfle à lit faux ordi. pousser des rdcoltes très abondanites de oxubérance et lieu de tubercules. si
vitetimr pairlenttit <l voi.io ure partie nire, vii aiýduîîs doubles , on laîsseri, trStl pourfourruge,mas1 jeu degrinu. par contre ce sont l'acide Iphoipl.o.
de lettre% trtbltpeu\d iil à liut. Ç'a '<i V'est née- 0rl riît:au utitre, les 1).n-tles autres paîroisses du nord tic,& rique et la potasse qui sont on excée,
serait là, eroycrh- i-us. teue iuirqu aindains inmédiatemnit, car si un ut rointétdu Juljettuet Moîtealm quej'ai nous n'aurons pas un rendemenit pro.
tl'iinl>ruivu.yanco et uîegîde 1aut, t-îlait lotuas tard, la ruoiî coîvi iitée8 cuttoantato, la Production soira, portionnul à la quaintité d'engraiis cru.
qu'ils île, tardjeraienit laie à regretter rait le-i brinst épais;, ut osi les égronorait po'ur St-Al1Aionsodu- là 5.000 lies iSt- ployée, car l'absorp)tion de ces muubs.
Lai liauu.sin tempouraîire urai les foii. . ex on les ritinit~-aiit.. on laiemu javeler ô . 2 .1 3M0 lies , St-Théoluru de trncoïs ne tu fait qu'à la faveur du dé.
pliquo leai' li sé'lec~ -lui a bé.év u moitns uni% meinlite et mOrn 1 lus Cluurt.y, quelujuti livres seulemeont. veloplîement fie iscé.

danis Onîtario et dans uii" gi.îii.u ci retouruno, va plutôt, un replie l'un- Lets eultivatetiros u St-Donuît, No(tre. Dans la péaaind o orl

paîLrtitt des Etn is L'ai Jur-s butte laîin ibur lui-môrne, pocur ou) faire dos Da.ine du li Mvroi. St-lEiie, à qtij'tîi ceulture dspatates il nu feut ras
I s inéonuem rég-os peuvenît revoir du tra't du diiunon.iuuue telles qu> lit fourohe fo'rtement onsoillé cette culturo,,on 1 perdre do vue que los labours doivent
fourrage cii uib 18,410'.îiti f"-il ru îîuitibu ledenleuver coiiiiilteniuît tir un, feronit un l'eu pourlour puropre beà >n , 1 être ausi profonds que possible, et que
tourner aulx îîî ix ii'Ilîis- des aînnées seîîil coup. Co traîvail duit sa faire lu mais le nonmbro du ceux-ci seorsi petit,>'ebt avoi uîî laîbour do 12 à 16 pouces
derièrus et tiot culttitteur- qui ýU e tuuitn i oé,.iidmèle '< ar- lesi comînîç:ints do boits uachètent ,do, profondeur que 31. Aimé Girard a
r-aientdéjqr,-sd6d-o Je lunr troupueaux be roage. Oni lai-mu javolor enclore lu- tout lu foin qui roelpi oduit dai ces. obteniu, en Franco, une récaolte do 5o

troveriet s.iire-"u<'ojîur eum 'I',urs j iîrm, un ietouurnotoi u'e-t iîétu8. tridroit,àuntprixa.s7élit.un minus do p-)min os du terre par acrû,
hIer ha diminuîiun du leurs reveuei. 'aire et, quarti lo tout et parfaite- j'y suis puié en août dernier, le prîi taiî nacun 1abourdo4 à 13 pouces
puar huite' de la djreaiî du foin.n, en , o ciielgrauge. était du -$ 10.030 lus cent bittes : le rOLdt.-alent n'a été quîo de 2:11) minute.
Lie cultivateur prvoyant doit varier Le battageo su fait are-- lai miehine On cultive austi le trlo pour la
i-a culture s'il veut inaiiitena.i *iutiiit à battre ordinaire. 01i paa-su lu trtfle graine dains quelques parois-ses du bas

qà l8ib lirs uniomei ài 'i trauxt daeus la macliiî pour i-éjaror les du cointédoe Mnîcaltn princiualuimont RAPPORT DE MIL 0. A. GIGAULTà eutoesunfome "si ers t fupr ou tGtes dois tiges; polir cette à St Esprit, muidi la récolte ne sera
;uar lit liau-.o mur certlîs poduitsz l'a pi-uciiièru, opération les moulina vibra. pas abor.daîitc cette anneo ; lo trèfle ET J. D. LECLAIR
baiie que peuvent subir d autre,, leurs sialis c-rible sait préférab!cms. n'est pas franc ; la rareté probable duodespmb)

braujelue do sion exîîloîtaîî'on, Aveo les autres inachines, on ôte la foin ut cuînsquomment 'o haut prix (Suite, voir le Yî~d qebe
1) ailleurs ont cultivîinit les f.tiurrages e"urroie qui fait mouvoir l'éventail. qu'il atteindra, ont omptclié les culti.

cuvturls rpeivent facilgeme n. ('ro premier battage fait, <'n n toute la vateurs do r,-errer beaucoup de leurs
eulîvaeîrs ueiveîtfa~leiieii ga Igrainie, mais elle ett recouvorte do Soie prairies du tréfle, pour la graine, car la 31. A.. NYLUOLN, TAMI.àTitel',

der un grarA' noambre du vaes et enveloppe, la balle. Alors, on fixe> à tige du trèl quon laissé n1IÛrirpour sýKAxoa>a
vendre en mOine temps bi.-utueup dle lat tuacliro uno lixilies qui bo c cttto tin =îut i propre à la noturri-
l,.ia. lis ne doî'.ent invi oublier uitî tomîplôtmont la partie ton arriôres du turc des anlimaux, ayant s>éj..urné trop. Etendue du la forme, -1111 tonneaux
1ilusque lçntru.tieii dun troupu asstut-ez oy.liî.dre par où doit s'écehapper le lon,'.eiîips daus les champs. t:534 acres', loi vaches, -.,( chevaux,
niomblreux 8*îmlîos à tout caltivatur, graiîî et la paille battue; oii bouche li,~u mars dornior.jo piasaai St-Itocli, le. mouiton.-, cochons.
soucieux de îîîaîîtcîîîr et danméliorer Iaussi une piartie do l'cntié oe n avant, comté de l'Assompltioni; oni me is tait
ses priiit'.Ssits iiîmaiux lias tle ne lai.ssant qu'une petite ouverture :îlors; qu> la récolte allait déjiaisor ROTATIt';.
fumnier, (et i-ails furmier sur i-ai terre pour introduire la belle de tréfle;i on 20,0001 lU 3sprocidésdo culture etl lo.-Je-lèr.
li disette et la gôrn à courte échéèance met la machîine uni mouvement et on de fabîîcatioi i-ont J6 peu près les j .O.-Froment.
pour le cultivateur. Il est donce impuir. tintroduit le trêflo- danes lu vylindrùeon mômes dans cezi deux endroits que 30i:îo-zaorgo.
tant de veitiiuer à ci vouirag.'r les quantité tufflisante pour régler la rur- ceux déjà décrite, cependant le rende.> -o-voinc, pommnes 'le terre, Id.
fabîriques do froniage o t du tourite ut, cite do lat niacli' e. tŽuaîid la graine mnit c.t beaiucoupi plus considérable, t guet betteraves
puar euite, on pouurra joir.dro à -'ii est dét'arrsasdut du son enveloppe, (ln la unr raision de l:a nature (terre forte> et t' o.-Avoine.
e.xplouitioni li jîrodutetion m-i av:iîtiî. faut 6eliapîier on ôtant la phlîîîelo plu. de la grande fertilité du sol de cette ;a).-Praurio et pâturage.
gcui-Ô du li viandel dot pue cée en arrière du cylitidre. Si oui a eu localité. u-ritsepirao

UeOaEav-rzu.R. le soin do pratiquer une ou deux ou. J. Il. .\. RICIIIRD). T.Paree utri
OUSCUVTEVR. vertures dates cette lanchie suc fermant Juliette, 23 Sept.. 18L5. RiENDIAi&NT.

avec dea planchettes en coulisses., :,;0Iid l a ona ll'opération est très facile et peut EO arpen ):i0 b obd a ona
PRODUCTION ET PREPARATION faire moine &snt arr8ter la machine; POME DE TERRE 3.0 lis d'orge.

DE LA danti co cas, on alimente d'un coté et 3,000 ba. ide seigle. "
,'i retire do l'autre un buccin. Apýrès 3,tl0» Ibi. d'avoine.

4MItNE DEi~ 1iti-alIai le battageo l passe au crible ordinaiure, u'ONDuTIOxs8 t'a sUCeâs DANS LEUR 4,OUu lbi. de foin. <
on aîyant lo hein d'y placer les pause CULTURE
convenables; la graine nette s'eu va 1 les vaches donnent en moyenne

Monieu l'ssitaut-Cuîîissîre où elle doiut ailler, une bono quantité La'luanutit6etlaquliuéd'unor6colto;4,îtîo Ibe. de lait par année chuacune.
de l'Agrieulturcet tde la CJul.uîiia encore recouverte do son enveloppe do hommrnes de tcirre dépencdent do pIn E.le.s sont pour la plupart, de la x-awe

tionî, Québec-. tombe sous le crible, et la pouusuièr, et sieurs faicteurs aussii importants les uns jutland.
.1 fo "\c ur. emixrt6o par l'éventail. 'routes les que les autres. Le choir des etuues, Lu, Pour de l'étable est empierre. Le

graines recouvertes du lenu onve. leur benne conservation, lu sectionne. fumier, tout en n'étant pas mis; sous
C'onformémenut à vros iuu.truurîions, loppoe devront subir n nouveun bat- ment des tubercules à ensemeneer, la un abri, est placé loin des gouttières.

j'ai l'honneur de vous faiire rappourt tage. Deux lîounuc,nvecoles machines profondeurillaquolleon doit les planter~ Le puarin des 6tablets ut des fumiers est
tour la culture et la prépuaration de la d6crites lous huaut, peuvent battre et uit le renchaus83ge ont une influonw recueilli dans ne fosse.
graine de trèfle. 1l ni'y- n pasr de tué. nettoyer 100 lbs du graine juar jour. considérable sur le rondement
tliode p;.rticuliè%re adoputée, pour la> Le rendement à l'arpe-nt varie beau- Lcs pomnmes de terre ont ne préfé. NOU3RRITURuE DES COCtuON<.
llration du suit, dans les onlroitu coup, mais dans les endroits dont je rencie marquée pour les terrains légers. Frn 're at nééd ir
que fai visiés, et où généralement oni Iour ici, un rendomenit d une livre l'ar possédant une certaine humidité, dans jbFarine hiorver, ait bettera doves. er
récolte beaucoup do griîîe do trèfle Crbete, ou 50) Ibe pur charge dle trèfle, lesquels elles trouvent ut) qjuantum dob Les hvrhes bente rvembe

(St.Miclie e SaSt- Zé U piers Dansi les endroits où on ne fait plus ment. juillet, les .J on automne eten hivcrot
é&adotéf faitsrba des terrains sien. do défrichoment, cette culture est lires. Noua disons un sol un peu humide il au printemps .Nhonsm

vrelleinontdtèfruciésoûl'onséjmo dusaur-. 1 1u ditparue. Ainz-i la paroisse de et c'est avec raison que nous insi«tensa Pou lbs prire M.fly nsm
rasin,~~~~ ~~~ nl aoue e attso o laon, comté de Montcalm, qui s sur ce point, car autant une légère bu. 1ac ~te. ~o~anaova

navets, lascuundo annrée, sains labourdonné mon nom à toute la graine do mulité et indisrpensablet aut.lnt une gères par tonneau (l J aup., do terre,
à la. herses roulement, oni sème do trèfle cultivée dans notre district, nion trop grande humidité est nuisible. Si comprenant cntro'autros .
l'avoineo avec 3 ou 4 Ibos do tréfle À tiat- produit pas 500 libs annuellement, los eaux pluviales ne peuventasécon. le, livres do trèfle rouge.
petit, et plusieurs y ajontent un pou de Quoique l'on rénssiseo à faituo poueser 1. r, on arrive fatalement à la pourri i. î blanc.
mil ; le trèflo se sèrme chair pour qu'il du trèfle on abondance, sur lon terrec ture du tubercule 3 Alaikeo.
polise plus franc. Quanud la terre est légères et sablonneuses de nos monts- La vie végétative de la pomme doj ;3o o a gasbenne, la t-aison favorab:o et que la Igues qui sont défrichées depuis long. terre, au point de vue do l'asîimila. 3 Dctylorplots né
plante semble vouloir p)ou!sser on or-> tempe, ce trèflogénéraloment n'eUt ps tien, ut ou ie tuep ue lhase : jml
Y ' 1, on fait pîturer pendant tun cor-f franc. .ioautotIoemsqels.1
tain1. tempo', afin d'cmp&icir les tiges> Les paroisses do S'-Miohel et St- meuce se décompose, pour fournir les 1les chevaux do race Jutland se ven-
de lpausser trop loniguesoet pour lave- Zénon, comîté do llarthier, possédant matériaux nCcess8airo8 au ddvotoppe-ident do 500 à 1,000 kr. $1Ct à
risor le dévelopupe ment des fleurs et do un sol pluts riche, continuîontcopendaut, ment des racines et dos feuilles-, la o-j$'T.l les étalons de 1r eboîx, jus-
la graine, il ny à% pusdo règle absolue jà r4eolWr cette graina dans leu vieile minantce et l'azo;». (ott*à *40,UUU tir. (.5,4UT.41il>.


